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SI L’ON NE PEUT DIRE précisément
dans quel pays est née la tradition d’accro-
cher un cadenas pour symboliser l’amour
— Allemagne, Russie, Hongrie ou Italie —,
celle-ci est apparue à Paris entre 2008
et 2010. D’abord réservée au pont des Arts
(Ie - VIe), où l’on estime que le poids des
cadenas dépasserait les 50 t, elle s’est de-
puis étendue aux passerelles voisines,
comme le pont de l’Archevêché (Ve) et la
passerelle Simone-de-Beauvoir (XIIe). La
chute, l’été dernier, d’une grille du pont
des Arts lestée d’une demi-tonne de métal
a poussé la mairie à réagir. La Ville a
d’abord encouragé les touristes à réaliser
des « selfies d’amour »… Ce qui s’est révélé
inefficace. Voilà pourquoi elle a décidé de
procéder, dès aujourd’hui, au retrait défi-
nitif des cadenas. A. A

ALORSque la mairie de Paris en-
tame à partir de ce matin le retrait
définitif des cadenas accrochés
par les amoureux du monde entier
sur le pont des Arts (Ier - VIe), un
architecte anglais assure avoir
trouvé la parade pour enrayer le
phénomène. Colin Kovacs a en ef-
fet imaginé un projet de balustra-
de dont les barreaux verticaux ne
seraient pas entiers, ce qui empê-
cherait d’accrocher les cadenas.
Les vides ainsi créés dessine-

raient une croix. « La croix est le
motif original des balustrades du
pont des Arts, explique le quin-
quagénaire. Avec cette solution,
les cadenas pourraient être retirés
chaque soir plus facilement. Et
peut-être que le métal collecté
pourrait servir à quelque chose. »
Colin Kovacs ne pouvait pas rester

sans rien faire. Depuis qu’il a em-
ménagé dans la rue Saint-Honoré
(Ier) il y a deux ans, cet architecte
anglais emprunte régulièrement le
pont des Arts « pour aller à la gym
ou au supermar-
ché ». Il est donc
familier du pro-
b l ème qu i se
pose depuis quel-
ques années sur
la passerelle : la
multiplication des cadenas
d’amour et les dangers que ces ob-
jets en métal font peser sur sa
structure (lire ci-dessous).
En avril, il a fait part de son projet
à l’équipe du premier adjoint (PS)
chargé du patrimoine, Bruno Jul-
liard, qui cherche depuis quelques
mois le meilleur moyen de mettre
un terme à la prolifération des ca-

denas d’amour. « Ils m’ont re-
contacté et se sont montrés inté-
ressés, confie-t-il. Nous devons
nous voir le 16 juin. »
Problème, la municipalité a

d’ores et déjà an-
noncé ce qui se
substituera aux
cadenas d’amour,
dont le retrait sera
effectué à partir
d’aujourd’hui :

une « intervention artistiques
temporaire », avant la pose, à l’au-
tomne, de panneaux vitrés. « La
décision pour le pont des Arts est
actée », assure la mairie… tout en
laissant la porte ouverte à une so-
lution alternative pour les autres
ponts de la capitale « victime » des
fameux cadenas : le pont de l’Ar-
chevêché et la passerelle Simone-

de-Beauvoir.
L’architecte anglais reste, pour sa
part, persuadé que son projet peut
s’imposer sur la passerelle des
amoureux. « Avec les vitres, les
gens vont utiliser des crayons
pour écrire dessus, redoute-t-il. Je
ne crois pas que la mairie ait enco-
re trouvé la meilleure solution.
J’espère les convaincre de consi-
dérer mon projet plus attentive-
ment. »

ALEXANDRE ARLOT

Pont des Arts (Ier - VIe), 19mai. Les cadenas d’amour vont être totalement retirés du pont des Arts à partir d’aujourd’hui. En
avril, Colin Kovacs, architecte anglais (médaillon), a présenté à la mairie un projet de balustrade dont les barreaux verticaux
incomplets (photo de droite.) empêcheraient l’accrochage des célèbres objets enmétal. (LP/Olivier Boitet et DR)

Contrelescadenasd’amour,
lesbarreauxenpointillé
Alorsque lamairiechercheunesolutionpourenrayer laproliférationdecespesantespreuves
d’amoursur lespontsde lacapitale,unarchitecteanglaisassureavoir trouvé laparade.

nLes amateurs de skateboard ont
rendez-vous le week-end des 13 et
14 juin au parc de la Villette (XIXe).
Le Sosh Truck, un semi-remorque
équipé d’une rampe de 13 m de long
et 2,5 m de large, fera son apparition
dans les rues de Paris le 12 juin,
avant de se fixer le lendemain. Le
skateur professionnel Sam Partaix
sera aux commandes de ce « skate
truck » qui proposera notamment
des démonstrations et des
compétitions amateurs. Divers
stands destinés au jeune public
(customisation de vêtements,
création de bijoux, bar à ongles…)
seront installés autour du camion.
A partir de 14 heures le samedi et
jusqu’à 19 heures le dimanche au
parc de la Villette (XIX).
M° Corentin-Cariou. Gratuit.

LAVILLETTE

Voici lepremier
«camion-skate
park»

« J’espère les convaincre
de considérer mon projet
plus attentivement »

Colin Kovacs, architecte
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Unepratique romantiquedevenue
trèsencombrante

Pont des Arts, 19mai. Lancée entre 2008 et 2010, la tradition des cadenas sur le célèbre pont parisien s’est étendue
aux passerelles voisines. Sur le pont des Arts, le poids de ces symboles de l’amour dépasserait les 50 t. (LP/Olivier Boitet.)

n « Début juin », indique la
Direction des routes d’Ile-de-France
(Dirif), la file de droite de l’A 6a, en
direction de la porte d’Orléans, sera
dédiée aux bus et aux taxis le matin,
de 7 heures à 10 heures, sur les trois
derniers kilomètres, dans le sens
province-Paris. Une signalisation
lumineuse indiquera aux usagers les
heures réservées, et les utilisateurs
indélicats s’exposeront à 135 €
d’amende. Initialement prévu fin
mai — et testé sur l’A 1 depuis fin
avril —, ce dispositif a pour but de
réduire les temps de déplacement
des usagers des transports en
commun et d’assurer une meilleure
régularité.

CIRCULATION

Lavoie réservée
auxbusetaux
taxis sur l’A6a
lancéecemois-ci
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